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envoyés i l'Exposition Inîternationiale de P>aris, en
1878, Ct ces spéej;iiaients attirérenit vîvenient l'attention
des hommîes comapétents. Dans les années qui suivi-
rent, quelques tentatives d'extraction furent faites,
mnais sans amuener encore une ecploitation bien consi-
dérable. Le rapp)ort du commiiercettde la navigatin
pour l'année IS76-77, nie fait mention dlaucune expur-
tation de phosphate, taudis que elui de x37
mentionne une exp>ortation de z 1,927 tonnes itaaft
une valeur de $zz,295, soit li peu plus (le $î8 la
tonne. Sur cette quanhtt, 9.3 S5 tunnus unt été expé-
dites cii Angleterre, 2,ois aux Lt.i-t'nib, i88 en
France et 336 en AlleianiVe.

Le rétablissement de relations suivies avec la
France ctait destiné a donner une grande imipuilsion à~
cette branche de l'industrie miiniére canadienne, et
cette reprise a été inaugurée par trois événeineaits
d'une haute imiportance :la négociation de l'emsprunt
provincial de quatre millions sur la p)lace de Paris, la
création du Crédit-Fonlcier Franco-Caniadien et la
constitution de l'Union Sucriére F-ranico-Calnadienne,
événceuents qui se sont produits coup sur coup enz
isso.

En iSSo, NI. IH. Legru arriva au Canada, ct après
une étude approfondie de la situation du pays, il par-
-tint à organiser l'Union Sucriére. Mais ce piremier
résultat obtenu, il tourna sus vues de côté des mines
de phosphate. Avec l'esprit de clairvoyance qui le
distingue, l'intimité entre la question des phosphates
et celle du sucre de betteraves et dc l'agriculture cn
général, ne pouvait lui échappîer, et l'existence des
giscements inépuisables de phosphate de chaux dans
un pays où il voulait établir l'industrie sucrière, a dû
le frapper d'abord et lui paraitre d'une imnportance
capitale. Pas de bonnes l>zttera-ves, pas de bonne
culture sans phosphate de chaux. Les terres du
Canada sont plus ou mîoins épuisée.-.: rendons-leur la
vigueur premièére, conservons-la i celles qui ne l'ont
pas perdue, avec les engrais phosphatés, et donnons
la vie et le inioiivenient atîx canîpagnes î>ar l'industrie
sucrière. Nous avons sous nos pieds du phosphate
plus qu'il ne nous en faudra jaî:îais ; profitons de cette
circonstan.ce heureuse, et l'industrie agricole fera
bientôt des mervecilles.

Tel est le raisonnement qu'a fait 2M. Legri, lorsqu'il
eut considéré attentivemient les ressources qule piré-
sente: le Canada, relativement au but qu'il s'était
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signalé par l'annonce d'une heureuse nouvellec: celle
de la formation d'une puissante comipagnie française
pour l'exploitation des phosphates. Cette nouvelle

et celle de la création du Crédit Mobilier Franco-
Canadien ne pourront manquer d'être bien accuillies
ici.

Mais déjà.* une autre conîlagnie française pour le
i iene objet, vient de se constituer au capital de

,.500,oco francs sous la raison sociale de : Socif-TÉ
i'RA\ÇAISF DES Pîîosi,'nÀTFs EN CA'NADA, et est
entrece i pleine opération dés les derniers jours de

iseîneîîibre. Les travaux sont placés sous l'habile
directitii Ùe 'M. 'Maurice Jeautet, ingénieur des mines,
ancien cleve de r'Ecule Nationale des maines, à P'aris.
et M. Labouylie est nouant inspecteur à~ Iuckinghanîi.

Nous félicitons M. C. 0. Pcrrault, vice-consul de
France, d'avoir été cholsî par la Compagnie, pour
remplir la haute charge d'agent superieur au Canada.
et d'avoir été miis a la tète du bureau des affaires a
Montréal.

Le siège de la société est il Bordeaux, mais, commne
nous venons de le dire, le bureau des affalires est a
Montréal sous la direction de M. Perrault.

La Coinpagnie posséde actuellement cinq mille
ccres dle terres dans les cantons de Buckinghamî et <le
i'eiupltoin, dans la région la palus riche en phosphate.
D>'ailleurs, cette région s'étend sur une grande partie
du b>assin du la Rivière-au-Liévrc, où les giseiiienis se
continuent et où l'on se propose de faire de nouvelle.-
acquisitions. ié. 50 hioiiîies sont engagés pour
les travaux et l'on se prop>ose d'en employer ati
mîoins .3oo pendant tout l'hiver. Pour faciliter les
transporis et Il-s rendre économiques, des trari'a-s
dc sept i huit milles seront construits et conduiront,1
le phosphate des différents centres d'extraction jus-
qu'i chemin de fer. jusqu'à l'année parochaine, la
Comnpagnie se borr.er à faire extraire le mainerai.
miais alors, elle se propose d'établir une iîaniu%ctlmre
d'engrais dans laquelle elle tranisforinera le phîosphate
de chaux en superphosphate propre à étre livré :

l'agriculture.
Ainsi, voilà l'industrie minière des phosphates è:ablic

définitivement et solidemnent eni Canada. Une Coin-
pagnie puissante a comnmence ses opérations; une
autre non moins importante les coiiiîînencer.t bientôt,
et toutes deux sont constituéCes par Jes capitalistes
français et exrlusivement avec des capitaux français
qui viennent concourir à augmenter la richesse dît
pays: l'année iSSi ne pouvait plus dignemient succé-
der a l'année iSSo. Le Gouvernement actuel est bMen
he-ureux de recueillir ainsi le fruit des efforts ninîtipliés
faits par les différentes ndniinistrations qui se sont
succédé depuis dix ans.

Notus allons, pour termiiner, ajouter quelques mots
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